Les déchets ménagers solides de Casablanca :
Un voyage périlleux du foyer aux décharges
« Casa est peuplée de campagnards » « Moi, je n’y suis pour rien, ce sont les voisins » « La commune ne fait que percevoir les taxes urbaines, les taxes urbaines, quant aux ordures, elle s’en fout ».
« Les éboueurs font leurs travaux à la légère, ils servent plus celui qui donne le bakchich ».

Vous vous retrouverez certainement dans l’une ou l’autre des réponses, tout Bidaoui que vous êtes, si on vous demande votre avis sur les ordures. Et tout éclairé que vous êtes, vous ajoutez, « Casa est devenue un jardin où fleurissent les ordures ! ». Vous êtes alors comme nous soucieux de la propreté de votre Casablanca, et bien prenez votre billet, nous allons voyager : voyager au fond des poubelles pour savoir à qui incombe la responsabilité et pour tenter de répondre à la grande question. Les ordures ménagères constituent- elles une problématique au niveau de Casa ?

Soucieux de l’exhaustivité de notre reportage sur les ordures ménagères, nous avons balisé un itinéraire qui suivra le cheminement des ordures du foyer jusqu’aux décharges contrôlées et non contrôlées.
Dites- moi ce que vous faîtes de vos ordures, je vous dirais qui vous êtes.
Dans chaque coin de rue et à chaque moment de la journée, le passant est attiré par des sacs noirs de plastique éventrés, des seaux remplis d’ordures ménagères et des poubelles débordantes de déchets.

Ces points noirs, sitôt évacués tant bien que mal par des éboueurs, des récupérateurs «  des bouarâs » sont servis de nouveau.

Les habitants, paraît- il, ne savent à quel saint se vouer : les camions- poubelles ne sont jamais réguliers.
Amina hanitant un immeuble de quatre étages à Hay Al Baraka, se plaint tout le temps des moustiques et de l’odeur qui proviennent d’un point noir juste en face de chez elle, ne peut toutefois s’abstenir d’y déverser à son tour !!

Interrogée, elle a répondu : « Auriez-vous voulu que je garde (ZBEL) chez moi ?! ».

Ahmed, fonctionnaire, 40 ans, chiquement habillé sort de chez lui à huit heures, muni d’un grand sac de plastique noir, plein d’ordures, et le dépose au coin de la rue.

Questionné sur son geste, il répond : « Que voulez-vous que je fasse, ma femme travaille, mes enfants vont à l’école, voudriez-vous que je sacrifie mon travail pour attendre l’arrivée du camion poubelle ?! ».
Ces deux interviewés se trouvent dans des quartiers qui sont servis par des camions-poubelles, mais que dire de certains quartiers isolés dans Hay Moulay Rachid, par exemple, qui se créent leurs propres décharges, le plus souvent à proximité des écoles, des dispensaires… (Cf annexe 1).
Deux sortes de camions participent à la collecte des déchets ménagers solides : 

Des camions bennes anciens et des camions nouveaux munis d’un système automatique (presse). Au cours du voyage, les premiers font tomber la moitié de leur charge sur la chaussée, les seconds par l’état de l’usure font couler le jus des ordures dans chaque feu rouge amenant à la décharge, générant des points de glissade.
Casa ne risque pas d’être envahie, elle est armée d’une bombe bactériologique (appelée la décharge de Médiouna)

Par un jour pluvieux, accompagnés de notre professeur (sacs en bandoulières et appareil photo en main) ; nous avons loué un taxi pour nous renseigner sur place sur la situation actuelle de la destinée de nos déchets.
Le chauffeur du grand taxi blanc qui a emprunté l’avenue Med V a refusé de nous amener « cela fait longtemps que je n’ai pas pris cette route, c’est uniquement pour vous faire plaisir ».
Le chauffeur a raison, ce trajet qui relie Sebata à Médiouna est traversé quotidiennement par des centaines de camions-poubelles déversent, chemin, faisant des ordures et du lixiviat, principale cause des glissades et par conséquent d’accident.
Arrivés à la décharge, nous étions arrêtés par un gardien, autorisation du lycée à l’appui, nous lui avons expliqué que nous voulions faire un reportage sur « les ordures ménagères solides et leur impact sur l’environnement de Casablanca ».

Il nous a conduit chez le responsable de la décharge, un ingénieur qui a sur les lieux un bureau pour la gestion de la décharge publique. Cet ingénieur nous a fournis énormément d’informations sur la décharge publique dont (Cf2-annexe 2).
Après, il nous a conduits sur les lieux où nous avons pu nous rendre compte des énormes montagnes de déchets, de la fumée qui échappe de plusieurs coins du site, des bulldozers qui aplanissent les chargements de camions en y répandant dessus de la terre.

Des gens, des vaches, des brebis prennent d’assaut les camions entrant pour tenter de récupérer chacun son butin :

Les premiers (les mikhâlas, armés de leurs crochets tentent de récupérer tout ce qui pourrait avoir de la valeur (plastique, carton, verre et chiffon…).

Et les seconds « armés de leurs museaux » se contentent des épluchures des légumes imprégnés de lixiviats !

Toutes les familles vivent de cette récupération.

Fatna, mère de cinq enfants, veuve, vit ici depuis dix ans. « Ici, au moins on trouve de quoi nourrir nos bêtes, nos enfants. Mes enfants et moi, nous gagnons à peu près 60 dhs par jour ». Cette gaillarde semble immunisée. « Dieu merci depuis que je suis ici, je ne suis jamais aller à l’hôpital ».

Quand vous jetez vos ordures, n’allez pas croire qu’elles tombent directement entre les mains des éboueurs. Bien avant cela, elles se font trier par catégorie telles que le carton, le verre, le panier sac et bien d’autres choses et ce par l’intermédiaire d’habiles débrouillards que sont les récupérateurs, ils sont beaucoup plus connus chez nous sous le nom des « Mikhâlas » ou encore des « Bouarâs ».

Au terme de notre visite, la tête pleine d’idées sur la décharge publique, le nez bouché d’odeurs, les espadrilles imbibés de laxiviat. Les rouleaux des films des appareils photos embobinés, nous avons pris le chemin de retour ; aucun taxi ne voulait s’arrêter, seul le chauffeur d’un camion de collecte (moyennant cinq dirhams) a bien voulu nous déposer.
Il semble que notre enquête n’est pas encore achevée.

Moussik, une camarade s’est montrée bien indiscrète en demandant au chauffeur combien il gagnait par mois.

« Deux sous ma fille, que pourrait faire 1800 dhs par mois quand on a huit bouches à nourrir !! ».

Donnez- vous votre langue au chat ? 

Solution : Le recyclage

Ayant suivi le cheminement des ordures du foyer aux décharges contrôlées, nous avons mis le doigt sur la gravité de la problématique posée par les déchets ménagers. 
Qui est responsable ? Le citoyen qui manque de civisme, le personnel responsable de la collecte qui n’assume pas son rôle comme il faut ou les collectivités locales incapables de trouver des solutions ?
A notre petit avis, la responsabilité est partagée. Pour que Casblanca mérite son adjectif « blanche », elle devrait s’occuper prioritairement de l’état de ses poubelles, en investissant tous les moyens pour convertir ses poubelles d’une véritable problématique à un secteur productif, générateur d’emploi.
ANNEXE 1 : Dépouillement de l’enquête menée lors du reportage
	1- Qu pensez- vous des campagnes de propreté ?
	Efficaces 
	48%

	2- Avez- vous participer à cette campagne de propreté ?
	Oui 
	60%

	3- Voulez- vous participer à une prochaine campagne ?
	Oui 
	76%

	4- Où conservez- vous vos déchets ménagers ?
	Dans les poubelles ?
	64%

	
	Dans des sacs plastiques ?
	32%

	
	Dans des objets divers ?
	22%

	5- Les camions poubelles sont-ils réguliers dans votre quartier ?
	Non 
	74%

	6- Comment vous débarrassez- vous de vos déchets ménagers ?
	Dans la rue sur la voie publique
	34%

	
	Dans le contenaire des déchets
	26%

	7- Ëtes- vous contents des services rendus par les responsables de la décharge publique ?
	Non 
	100%

	8- Quelles en sont les causes ?
	Manque de matériels 
	10%

	
	Manque de main d’œuvre 
	82%

	
	Manque de gestion 
	52%

	
	Manque de matériels et de gestion
	22%

	
	Manque de tout 
	14%

	9- Avez- vous été confronté à une personne entrain de déverser des ordures sur la voie publique ?
	Oui 
	84%

	10- Comment avez- vous réagi devant cette situation ?
	Protester 
	

	
	Conseiller 
	61%

	
	Se désintéresser 
	11,91%

	
	Protester et conseiller 
	7,14%


ANNEXE 2 

La décharge de Médiouna se trouve sur la route Casa- Marrakech (RP N°7 au Km 15 sur le site Ouled M’jatia, douar Lissasfa, commune rurale de Médiouna).

Dans le temps, la décharge de Médiouna était une décharge sauvage. Elle n’a été exploitée comme décharge « contrôlée » qu’en 1985/1986.

Elle a été exploitée par la commune urbaine de Casablanca jusqu’au 15/12/91.

A cette date, l’exploitation a été confiée à la société S.O.S.N.D.P.S, puis à l’OTRAB et enfin reprise par la société consolidaire en 1996/1997.
La décharge publique de Médiouna s’étend sur une superficie de 78 hectares.

Le site reçoit des ordures ménagères qui peuvent être réparties comme suit :
· Déchets urbains : ils se composent de déchets ménagers.
· Déchets assimilables aux ordures ménagères (issus de l’activité économique de la ville ou des établissements collectifs)….

· Déchets de nettoiement, déchets toxiques en quantité dispersée (issus des laboratoires, des ateliers).
Pour le trafic, il est si important, en effet, le nombre de camions déversant dans la décharge est de 450 véhicules/jour et la cadence peut atteindre 80 véhicules/h, ce qui entraîne des difficultés à l’exploitation rationnelle de la décharge.
En ce qui concerne les quantités réceptionnées pour la décharge de Médiouna, elles sont estimées à 3000t/j ; 2500 tonnes déversées pendant le jour, le reste pendant la nuit.
Evaluation des risques, par rapport à la santé et l’hygiène publique.
Le responsable nous a fait remarquer que la décharge engendre une nuisance visible, et olfactive et la pollution de la nappe d’Echaoui par les lixiviats. Ces liquides noirâtres circulant à travers les déchets se chargeant chimiquement et bactériologiquement.

Les lixiviats prélevés sur le dépôt et au pied des stocks d’ordures présentent souvent une contamination en éléments majeurs tels que : les chlorures, les bicarbonates, le sodium et le potassium. Parmi les éléments présents à l’état de trace, le fer et le manganèse prédominent.
